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Le STxoonune'I CA NEN o11're à

ses lecteurs ses meilleurs souhaits de
prospérité, à l'occasion de la nouvelle
année, et ses sincAres remerciements
pour l'encouragement qu'il a reçu d'un
public intelligent et éclairé.

A jeter un regard sur le chemin par-
couru, à se rappeler les diflicultés du
début pour une feuille conne celle-ci
on éprouve un sentiment de réelle et
légitime satisfaction, presque de l'or-
gueil, à constater (ue le succès a répon-
du à le loborieux. eiorts, à les satrifi-
ces d'argent. très uurids, lspremiières
anunées-

Appuyé sur une client-le fidèle, ca-
pable de juger l'euvre à sa valeur, le
STÉYoonAP(I-: CARinî EN dont. la devise
est: Stccè comm noblesse oblige
va, dans le courant de l'année. o1frir a
ses lecteurs l'agréable surprise d'amlé-
liorations nouvelles, de manière .1 ré-
pondre à l'encouragement qu'il reçoit,
par de nouveaux effoi-ts tendant à asso-
cier sous une sage imesure, l'utile et
l'agréable pour le bénéfice de ses pa-
trions et amis.

On parle de fonder une nouvelle
feuille sténographique à Montréal.

Un journal de Munich rapporte un
fait assez amusant concernant un sténo-
graphe : On procédait à son mariage ;
le prêtre ouvre la bouche pour prlonn-
cer son hilocution.... Et voilà que
notre sténographe tire vite son carnet
et son crayon ponr sténographier l'ora-
teur.

Le conseil d'éducation du canton de
Lucerne, Suisse, vient de décider que hi
sténographie serait obligatoire (tans
toutes les écoles.

On a introduit la -ténîogr-apluie au par-
lenent français vers l'an 1830, et M.
Lagaclie, maintenant sénateur de Fran-
ce, qui fut l'un des sténographes de
cette époque, est le seul qui survit.

M. H. Ryding, de Bow, Angleterre,
bien connu pour sa collection de sténo-
graphie ancienne, est déc édé.

Le Phonographic Magazine, de Cin-
cinati (Olio,, sera dorénavant publié
deux l'is par mois, et non trois fois
come le typographe nouiis l'a. fait dire.

Les sonnes payées aux sténograplies
pour le travail qu'ils ont accompli dans
les diverses commissions de la corpora-
tion de Montréal, durant l'année passée,
se montent à 11,400.

Du Téléphone :
M. Léon Gérin est nommé st.:..ýgra. Toute la vérité se démontre.... et

pie privé de l'honorable M. Angers même les erreurs. C'est ainsi que l'on
ministre de l'agriculture, à Ottawa. a démontré que l'usage de la plume

Tous les journaux anglais (le Mont- était préférable pour sténographier, à
réal ont des reporters qui font usage (le l'emploi du crayon. Eh bien ! il s'est
la sténograp)hie. Nous e connaissons trouvé d'autres personnes qui ont prou-
pas un seul reporter des journaux fran- vé le contraire. On a aflirmé que la

çais qui la connaisse. sténographie était une science : on a
Il y a en une belle soirée le 27 dé- montré que c'était un art.
Iemlye denier aue Mon sint-Luis le " dé Le 25 u,.4ore 18911, nous dit mon-cembre dernier, a Mont. Saint-Louis. d sieur .. C 'd ms le Journal des sténo-l'occasion d -la St-ticnne, patron du graphes. vous avez reconnu avec moi

notre prochiain num -rnéro. que a sténographie nétait pas une
i science; vous reconnaissez avec moi.

M. Sergius Dufaux, sténographe prive aujourd'hui, 25 octobre 1892, (lue la
de l'honorable M. Beauhien, a été nomi- sténographie n'est pas d'avantage un
mé assistant-secrétaire du département art."
de l'agriculture. Espérons (lue nous n'attendrons pas

L'une des principales banques de Ge- jusqu'au 25 octobre 1893 pour appren-
nève fait suivre un cours de sténogra- dre de mousieur T. . ce qu'est la sté-
phie à ses employés, nographie.


